
 
AUBIGNE, Théodore Agrippa d'. 
Les Avantures du Baron de Faeneste, Comprinses en quatre
Partes. Les trois premières reveuës, augmentees, & distnguees
par Chapitres ; ensemble, la quatriesme parte nouvellement mise
en lumière, le tout par le mesme autheur. « Par sa double
vocaton de soldat et d’écrivain calviniste, Agrippa d’Aubigné
s’est progressivement imposé comme une fgure de premier plan
dans la litérature française de la Renaissance. Sainte-Beuve,
déjà, voyait en lui ‘l’image abrégée de son siècle’,  jugement que
la critque moderne s’accorde à confrmer ». 
Reference: LCS-18203
 
 
Le Pett Conseil de Genève, scandalisé par l’irrévérence et la gauloiserie des propos condamna l’imprimeur à l’amende
et s’apprêtait à défendre à l’auteur de publier de tels écrits, lorsque celui-ci mourut. Au Dezert, Imprimé aux despens
de l'Autheur, 1630.    In-8 de (6) f. ttre compris et 308 pages, infme manque de papier en marge de la p. 67 sans
ateinte au texte, pte. mouillure claire dans le coin inf. de 5 f. sans gravité.    Plein maroquin rouge, triple flet doré
autour des plats, dos à nerfs orné, double flet or sur les coupes, roulete intérieure, tranches dorées. Reliure signée
de Capé vers 1860.    161 x 96 mm.
  
Comment: Editon originale collectve de troisième trage, la première renfermant les quatre partes, la quatrième
paraissant ici en éditon originale.    Tchemerzine, I, p. 174.    Cete éditon présente la partcularité suivante : la
distncton typographique entre l’u et le v est observée dans le texte, bien qu’elle ne le soit pas dans le ttre.
L’adresse « Au Dezert » serait celle de Pierre Aubert à Genève. La publicaton de ce volume ft condamner son
imprimeur à l’amende et à la prison sur un arrêt d’avril 1630 du Pett Conseil de Genève, avec injoncton de détruire
toute l’éditon.    Ce roman satrique est composé, pour la plus grande parte, de dialogues entre le baron de Faeneste,
soldat vaniteux et fanfaron, et le seigneur d’Enay, homme bon, simple et modeste, « Faeneste » en grec signife
Apparence tandis qu’ « Enay » représente l’Etre.    Le soldat s’exprime dans un français mêlé de dialecte gascon, tandis
que le seigneur parle en termes nobles et choisis.    « Le baron revient de la guerre et rencontre Enay, humblement
vêtu. Le soldat prétenteux fait l’éloge de la vie guerrière, mais Enay discute ses théories pour lui montrer par de
solides arguments, et avec beaucoup de fnesse, le malheur d’une existence vécue au jour le jour avec, pour seul but,
le succès immédiat.    De dialogue en dialogue, l’auteur raconte les aventures de Faeneste : son arrivée à la Cour, ses
amours et ses duels, ses exploits surprenants se terminant en fumée. Enfn les soufrances infigées au peuple par
l’homme d’armes sont condamnées, ainsi que l’ambiton de dominer par la force, même au déni de toute justce.    La
satre contre le catholicisme à l’occasion du séjour du baron en Italie, et partculièrement à Rome, tent dans l’œuvre
une place importante.    Les discussions sur le baptême, sur les prêtres, sur les miracles et sur les Limbes, révèlent les
intentons polémiques de l’auteur, huguenot réputé et sévère pour la mémoire d’Henri IV, « apostat » par politque.
L’œuvre se termine sur l’éloge ironique de l’impiété. »    « Par sa double vocaton de soldat et d’écrivain calviniste,
Agrippa d’Aubigné s’est progressivement imposé comme une fgure de premier plan dans la litérature française de la
Renaissance. Sainte-Beuve, déjà, voyait en lui « l’image abrégée de son siècle », jugement que la critque moderne
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s’accorde à confrmer, tant il est vrai que le destn de l’individu, tout comme la marque de son œuvre demeurent
inséparables des violentes contradictons du temps des guerres civiles. A la fois acteur et témoin d’une époque
partculièrement tourmentée, celui que l’on a trop souvent assimilé au seul poète des Tragiques laisse derrière lui un
corpus impressionnant d’écrits, dont on commence seulement à mesurer la pleine diversité.    Que ce soit par les
formes poétques ou celles, non moins riches de la prose : la satre, le pamphlet, l’histoire, le roman, l’autobiographie,
le traité politque, la méditaton religieuse, la controverse et la correspondance consttuent quelques-uns des genres
privilégiés, où s’expriment les convictons et le génie d’un écrivain hors de pair. Il ne manque que le théâtre à cete
œuvre puissante et protéiforme, qui joue pourtant de la mise en scène la plus ostentatoire et fnit par désigner son
auteur comme un des représentants les plus expressifs du baroque français du XVIe siècle. Il faudra atendre Victor
Hugo pour retrouver une telle énergie et une telle variété d’inspiraton dans notre litérature.    Cete verve se
retrouve en parte dans Les Aventures du baron de Faeneste, sorte de roman picaresque, où se croisent les infuences
de Rabelais et du Don Quichote, et dont les deux premiers livres parurent en 1617, le troisième en 1619 et le
quatrième en 1630. Faite pour rire et divertr, l’œuvre ofre une série de dialogues et d’anecdotes qui metent en
scène, un gentlhomme poitevin, Enay (être, en grec) et un aventurier gascon Faeneste (paraître). Le principal élément
comique procède du contraste de ces deux caractères, l’un le Poitevin (c’est-à-dire d’Aubigné lui-même) ne tenant
compte que des faits et de la vérité, le Gascon, au contraire, tout aux apparences et aux rodomontades débitées dans
un langage coloré qui intervertt savoureusement l’usage des consonnes b et v. Le gentlhomme champêtre au reste,
n’ignore pas la cour, où se rend l’aventurier pour y faire fortune ; il y est allé plusieurs fois et les croquis de courtsans
et de petts maîtres qu’il esquisse à l’occasion, sont d’excellentes caricatures. Les mœurs des laboureurs poitevins
revivent également en ses propos, dans une foule d’anecdotes rustques et gaillardes. Le Pett Conseil de Genève,
scandalisé par l’irrévérence et la gauloiserie des propos, condamna l’imprimeur à l’amende et s’apprêtait à défendre à
l’auteur de publier de tels écrits, lorsque celui-ci mourut. »    Le plus vif intérêt de l’œuvre réside dans la vivacité de la
descripton et dans le portrait très aigu de la France du début du XVIIe siècle.     Précieux exemplaire fnement relié en
maroquin rouge signé de Capé.
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